
72* année. ~ N » i m 

D&ECTRICE: MADAME VBUVE AtfUED REBOUX 

ABONNEMENTS. 

•Ç5Ç 
rterd et fiinitxepaaa-. 
Francs et Belgiq-as... 

t mots, 2S.00; • mois, 40.09 : 1 a», î t t B 
» 0.001 » «JOO J I 

ABONNEMENTS 
REDACTION. ANNONCES 

wou«*oL—, 7t« ar i i nm. m M t ni 
TOURCO!NQ~ 33, r w Canwt'Tfléph. 27. 
LIL1E.—'• S, n e FaMkerka. T a 07.07. 

toaw.* ; Onèn-ee, 

67 U U 
î$, roc Nationale. LILLE 

M. Louis MARIN 
M I N I S T R E D E S P E N S I O N S 

préside la séance solennelle de clôture du 
Congrès des Mutilés et Anciens Combattants 

A RQUBAIX 
L'arrivée du ministre.-La séance de clôture du Congrès t 

VHippodrome. - Le banquet à VHôtel de Ville 

M. Louis MARIN (au premier rang, à gauche) ,ET LES PERSONNALITÉS 
PASSANT EN REVUE LE CORTÈGE 

WXXP TftJJR DE V$A$m ^OJSTE 

le M p M \m0È& la M i è t étape : 
Vannes-Les SaMes-tl'ftloflfle (204 km.) 

Une course magnifique de Véquipe Van Slembrouck qui prend 
les six premières places. - Une moyenne horaire de 

33 kilom. 600. -= Le Drogo termine 52e 

La « libération » de MM. B a n * 
Deleat et Semard 

AUJOURD'HUI. 9* ETAPE : LES SABLES-D'OLONNE-BORDEAUX (285 k.) 

Ce que fut la huitième étape 

IM. Louis Mann, ministre des Pensions, 
nous a fait l'honneur de venir présider hier, 
la séance de clôture du Congrès intcrfédéral 
des Mutilés, Réformés et Anciens Combat­
tants, à ïîoubaix. 

A' ces ancien^ recabaltaiiU, à ces victimes 
du prand cataclysme mondial qui lui pré­
sentaient leurs doléances, il :i donné la pro­
messe de réalités prochaines, lV-uraucc qu'ils 
n'avaient pas travaillé en vain et que bien­
tôt ils verraient se réaliser l"urs VVU les 
plus chers. 

En nn mot, M. Loin- Marin i mérilé pleine. 
ruent le titre que tous lui donnaient déjà, 
de « père de» mutilés et anciens combiittanls ». 

De cela nous le remercions avec toutes les 
rictimes do la guerre et nous formons les 
vœux les plus sincères pour qu'il trouve au 
Parlement les appuis nécessaires à l'exécu­
tion de son beau et noble programme. 

L'arrivée de M. Louis Marin 
Dès 10 h. 30, le; associations de mutilé-?, 

réformés, veuve», orphelins et ascendants de 
la guerre, ainsi que celles d'anciens combat­
tants, se mafe/tn^{u>£|t!a3l4 •ny.mbrc, avec leur 
drapeau, d* chaque côte de la rue de la 
Gare. 

Sur la Place, la foule e.-t encore plus deusc. 
Nous traversons une haie de. drapeaux qui 

capitaino Duval, descend la rue ue la (lare, 
tandis que l'imposant cortège des sociétés se 
forme derrière lui. 

A l'Hôtel de Ville, les personnalités se mas­
sent sur le perron entourant M. Marin et les 
Associations de mutilés et d'anciens combat­
tants défilent devant elles aux sons d'une mar­
che entraînante, jouée par l'« Harmonie des 
Anciens Soldats ». 

HOMMAGE A NOS MORTS 
Puis, par les rues du Château et de l'Hôtel-

de-Villc, le cortège gagne le monument aux 
Morts, devant lequel il tu masse en colounes 
profondes. 

M. Marin s'avança jusqu'au pied du céno­
taphe et y dépose uue superbe gerbe de fleurs. 

Une minute de silence est respectée religieu­
sement et le cortège se reforme pour se ren­
dre ù l'Hippodrome, où a lieu la séance de 
clôture du Congrès. 

A L'HIPPODROME 
Ea vaste enceinte est bientôt emplie par 

la foule des anciens combattants et une vi­
brante «-Mttrà«ill«ifie », débute-parmi les ap­
plaudissements, à, l'entrée, sur la scène du 
Ministre ' des Pensions . et dos personnalités 
qui l'accompagnent. 

Puis la « Choral? des Mutilés », dirigée 
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EN BAS : 
M. MARIN ARRIVANT DEVANT LE MONUMENT AUX MORTS. 

LE MINISTRE Y DÉPOSANT UNE COURONNE DE FLEURS. 

s'est tonnée face à l'entrée de la gare et nous 
voici sur le quai. 

De nombreuses personnalités y atlendent 
l'arrivé* du train de Paris qui, ù 11 h. 15, 
doit amener le Ministre et sa suite. Nous re­
marquons tout particulièrement : MM. Bala-
•voine, président du Comité interfédéral ; Le-
•poivre. vice-président ; Robyn, directeur de 
« L a Fraternelle des Combattants Roubai-
nens » ; Gibon, président d e 1' « Union des 
Mutilés de Koubaix-Toirrcoing » entourés des 
membres de leurs comités. MM. Couem et Ma­
réchal, conseillers généraux; Schapelynck, con­
seiller d'arrondissement; Thaune, consul de 
Belgique ; Kléber Sory, représentant la Mu­
nicipalité, ainsi 911e M1" Léonie Vanhoutte, 
l'héroïque Boubatsienue, chevalier de la Lé­
gion d'Honneur. 

Bientôt le train entre eu gaie. M. Marin, 
àrinistre des Pensions, en descend, suivi de 
MM. Lorain, chef de son secrétariat particu-
Sev ; Hndelo, Préfet du Nord ; Chavin et La­
iton, chef de cabinet et secrétaire général de la 
Prélecture ; Blin, directeur départemental des 
P.T.T.; l'intendant militaire Joannés, direc­
teur de la première région à Lille; le colonel 
Berthoo, représentant le général Laeapelle ; 
De* Botouri et Loucbeur. députes du Nord. 

Après qua M. Louis Marin eut serré ami-
' lis main aux personnalités qui atten-

, M. Hndalo,j»'approeha de lui 
«f Mi • 1 Isj-arU M"* Léonie Vanhoutte, que le 
XtniatN feneita ehaodement. 

8ar la place de la Gare, l'a Harmonie des 
Anciens Soldats Musiciens Français et Alliés » 
jea» la « Marseillaise » et M. Marin serre les 

Jus porto-drapeaux qui lui font une 

f • et sa suite, précédé» d'un 
1 aua cojnjnanda Jf, la 

avec maitrise, par M. Dewispclaeie, interprète 
avec une perfection remarquable, « La Légen­
de du Oui » et « Jalouse Nuit ». 

La séance de clôture du congrès s'ouvre en­
suite, sous la présidence de M. Marin. 

M. BALAVOIKE prend la parole en remer­
ciant celui qu'il considère comme leur défen­
seur, d'avoir bien voulu assister à ce con-
gré.. 

11 salue les camarades belges qui ont mêlé 
leurs drapeaux à ceux des associations fran­
çaises et donne la parole aux vice-prési­
dents, pour la lecture des vœux émis an cours 
du coninès. 

LA LECTURE DES VŒUX 
Tour à tour MM. I>e«orbaix, Vincent, Scrè-

ve et Labotte donnent lecture des résolutions 
que les différentes Commissions ont adoptées 
au cours de leurs travaux de ces deux jours 
précédents. 

Nous donnons ci-dessous, les principaux de 
ceux-ci : 

Peasleas. — Le Congrès s'éiève contre la sup­
pression totale ou partielle de» pensions des 
veuves à quelque catégorie qu'elle* appartien­
nent et contre la révision des pensions. Il ré­
clame le réajustement des pensions; émet le 
vœu que la présomption soit appliquée le plus 
largement possible aux casés et paludéens et de­
mande que le point de départ du pourcentage 
accorde pour déhguration. soit fixé su jour de la 
première réforme. 

Veaves 4e •aerro. — Les congressistes deman­
dent «ne s'oit porté de deux à cinq ans, le délai 
imparti à dater de la réforme aux mutilés de 
80 r'r, pour que !e mariage donne a leur épouse 
droit A pension de réversion; ils s'élèvent contre 
toute estégorisation de» veuves .le guerre, et de­
mandent le rot* tapide t>*r lf Sénat du projet 
de loi sur les pensions de révtrsiun. 

il*? in «ys m% p> 

La huitième étape du'Tour de France a été 
disputée hier par, mauvais tempe. Une pluie 
fine n'a cessé de tomber et a détrempé Ut 
routes, mais les coureurs, avaient le «eut dans 
le dos et les'plus rapides ont 'profité de cette 
circonstance pour coutrir' la distance en un 
temps record, de,33 kil. 600 à l'heure. 

Les hommes du.team Van. Slembrouck ont 
surclassé les autres coureurs groupes.. Le Dro­
go et tes équipiers ont subi'hier un retard im­
portant, te Drogo avait à peine 'quitté ' son 
pays natal qu'il s'.c&t trouvé fatigué et malais. 
Il n'a pu renouvsiorl**-performances qu'il 
avait accomplies précédemment.' 

Il convient dç. signaler la course voninbU- W 
ment extraordinaire de certains des isoles, 
qui sont partis à fond dès le début, après une 
série de chasses émotionnantes. 

Des isolés sont passés à la Boche-Bernard, à 
quarante kilomètres du départ, avec plus de 
deux minutes d'avance sur la meilleure équi­
pe des groupés, qui, elle-même, précédait d'au­
tres équipes de près d'une demi-heure. 

A Àuzillac, PétouilU, malade et fatigué, a 
abandonné. Au même endroit, chez les isolés, 
Jordens, puis Moulet s'échappent, mais bien­
tôt Moulet crève et Jordens est rejoint par 
Vertemotti et Krier. 

Puis Vcrtematti est lâché après la Boche-
Bernard. 

A Nantes, l'équipe Dccorte, Van Slem­
brouck, Martin, etc., qui a déjà dépassé 
l'équipe Moineau, dépasse les retardataires 
qui formaient le deuxième groupe de l'équipe 
Vrantz, et à Sèze, le team Le Drogo. Son 
avance est considérable, et partie la dernière, 
elle arrive la deuxième aux Sables d'Olonne, 
gagnant de loin l'étape. 

Drugard, touriste routier, a abandonné peu 
aran* l'arrivée. 

On se demande, après la dure étape d'hier, 
ee que sera celle d'aujourd'hui f 

LE DEPART 
Vannes, 2fi Juin. — Ce matin, à partir de 

6 h., ont été donnés les départs de la hui­
tième étape du Tour de France cycliste, dis­
putée sur if- parcours <ie Vannes aux OMfal 
d'Olonne, soit une distance de 204 kilomètres. 
31 coureurs grotipés' et 41 touristes routiers 
se sont alignés sous les ordres du starter. ' ' 

C'est l'équipe Ferdinand Le Drogo qui est 
partie la première à 6 heures, suivie à 6 h. 15, 
de l'équipe Nicolas Frantz ; à 6 h. 30 de 
l'équipo de Julien Moineau et à 6 h. 45 de 
l'équipe Van rilembrouck. Les touristes rou­
tiers ont quitté Vannes à 7 heures. 
LES PASSAGES DANS LES CONTROLES 

A U Roche-Bernard (40 kilomètres) 
Passent à 7 h. 15, l'équipe Le Drogo au 

complet, à l'exception de Barthélémy, qui 
passe à 7 h. 18 ; a 7 h. 43, l'âquipe Frante; 
à 7 h. 52, l'équipe Moineau ; àr7 h. 54, l'équi­
pe Van Slembrouck passe à vive allure, em­
menée par ses Jeux chefs de file, Van Slem­
brouck et Hector Martin, ce dernier déten­
teur depuis hier du maillot jaune. 

A 8 h. 10, passe un peloton de touristes 
routiers, emmené* par Jordens et Moulet. 

A Muzillac (Morbihan) Pétouille abandon­
ne. Tessère casse sa fourche et repart. 

A Nute* (113 km.) 
A 9 h. 21' 30", le team Le Drogo au com­

plet signe. 11 est suivi à cinq minutes d'un 
groupe composé de Frantz, Dewaele, Muller, 
Bebry, Debusschére, Leducq, Vervaecke. 

A 9 h. 43, passent De Lannoy, Benoit, Bi-
dot et Bacibellerie. Us signent rapidement. 
L'équipe Van SlcmbrouckJSlartin très applau­
die, passe au complet à 9 h. 43' 30", après 
avoir dépassé l'équipe Moineau, qui signe à 
9 h. 55. 

Les deux premiers isolés, Krier et Jor­
dens Dassent à 10 h. 06, suivis à 10 h. 17, 
par un groupe comprenant une quinzaine 
d'unités. 
. . L'ARRIVEE AUX SABLES-D'OLONNE 

Voici les heures des arrivées au Sables 
d'Olorme : 

A 12 b. 33' 36", Frantz, Rebry et Leducq; 
à 12 h. 33' 46", Debusschére et Dewaele; à 
12 h. 41' 28", Vervaecke: à 12 h. 44' 40", 
Muller; à 12 h. 48* 35", Decorte, Van Slem­
brouck, Geldhof, Van de Casteele, Hector 
Martin. Arrivent ensuite : Hemelsoet, à 13 h. 
22* 33"; Devauohelle, Qallotini, Antonin Ma­
gne, Moineau; à 13 h. 23' 32", Huot, Le 
Drogo, Alancourt, Cuvelier, Bartbélemv ; à 
13 h. 24' 36", Benoit; à 13 h. 26' 22", Pierre 
Magne; à 13 h. 27' 28", Krier, premier des 
isoles, Jordens; à 13 h. 28' 14", Martinetto, 
Mahv, Berthv, Corbière, Oordini, Despontin; 
à 13 b. 38' 54", Menta ; à 14 h. 10', Bidot, 
De Lannoy: à 13 h. 41» 22", BacheUerie, 
Dfaers; à 13 h. 42* 54", Segers; à 13 h. 43' 36", 
Canova; à 13 h. 43' 411", De Beurmann; à 
13 h. 45' 05", Moulet; à 13 h. 48' OrTVTou-
zard. 
LE CLASSEMENT DE LA HUITIÈME ETAPE 

Voici le classement tiémùtif de la huitième 
étape: ' -

1er Decorte (Belge), en C h. 03' &>ô'; 2e V*n 
Slembrouck. même temps; 3e GeMbof. même 
temps: 4c Vandecasteele. même temps; 5e Mar­
tin, même temps; 6e Verhaegen, en C h. W 1S ""! 
Te Brosteaux, en « fa. 10' 06"; Se Frants, e* 
U b. 18' 36"; 0e Rafcry. même temps: 10»'Le­
ducq. même temps; 11* Debusschére.-es « b. 18' 
46" 12e Dewaele. même temps; 13e Vervascke, 
en 6 h. 26' 28"; 14e Krier, en 6 h. 2S' 14": 13e 
Jordeus, même temps; 16e Muller, en 6 b. .29* 
40"; 17e Hemelsoet, en Oh. 37" 5S"; 18e Martt-
netfb. eu 6 b. 38' 54"; 19e Mahy, même temps; 
20e Berty, même temps; 21e Corbière, niênie 
temps; 22e Oordini, même temps; 23e Despon­
tin, même temps; 24e Menta, en 6 U. 40' 10"; 
_•» Dhers, en « b. 4 7 54". 

26e Segers. ea 6 b. 43' 36"; 27e Osaova. ea 
6 h. 4S' 46"; 28e De Beurmann, en 6 h. 49' 03"; 
2»e J#oulet «a « h. 48' 07"; 80* Tqnaaxd, même 
tempe; 31e Fraacinl, en 6 h. 51' 50"; 82e Devau-
caelle, en 6 fa. 53' 32"; 33e Gallotrtn!, même 
temps; 34a A. Magne, même temps» 83e Moi­
neau, même temps; 36e P. Magn» eu 6 h- 57* 
2S": 37e Brobeci. en 7 h. 01' SS": 38» Felle-
tirr. même temps; 39c Nemron. même temps; 
40e Arnoult, même tempe; 41e Martinet, même 
temps; 42e Geadriu, mime temps: 43e Phster. 

«A ï S. ffi" S " ; 4 * banait, en l fc, W 22". *&> 

CateUn, en 7 h. 12* 52"; 46e Riveila. même 
temps: 47e Ooubert, en 7 h. 15' 28*; 48e Guil-
lain, même temps; 49e Hossignoli, en 7 h. 19' 
flO". 
50e Pêtrc, en 7 b. 21* 12"; 51e Huot, en 7 h. 

C'est sur les instances 
de Mmt Léon Daudet 

que «Vévasionn a été organisée 

Le chef royaliste est 
recherché 

mais demeure introuvable 

HECTOR MARTIN 
premier du classement général 

24' 30"; 02e F. Le Drogo, même temps; 03e 
Alancourt, même temps; 54e Cuvelier, même 
temps; 55e Barthélémy, même temps; 56c Bidot, 
en 7 h. 26' 22"; 57e de Lannoy. même temps; 
58e Badhellerie, même temps: 59e Bariffi, en 
7 b. 27* 29"; 60e Teiesère, en 7 h. 51' 3»"; 61e 
K. Faillu, même temps: 62e Gcnon, en 7 b. éJD» 
26": 63e Vergnol. en 8 h. 07" 21"; 64e Clacs, 
tu S h. 20' 13"; 65e Léger, en 8 h. 21' 56". 

LE CLASSEMENT GENERAL 
Après la huitième étape, le classement général 

«'établit ainsi: 1er Martin, en 48 b. 16'18"; 
2e Decorte, 48 li.W26"; 3e Dewaele, 48 h.50'43"; 
4e Frants, 48 h. 54'; 5e Geldhof, 40 b. 03'11"; 
6e Rebry. 49 h. 03'43"; 7e Van Slembrouck, 
49 h. 22'2S"; 8e Van de Casteele, 49 b. 37'03"; 
9e Le Drogo, 49 h. 34'22"; 10e Vervaaokt, 50 h. 
13VT': l i a Vertaégen, 50 h. a c t l " ; 12e Cuve. 
Mer, 30 b. 25*47"; 13e M. Huot, 50 h. 45'43": 
14e Leducq, 50 b. 5ô'14"; 15e Brosteaux, 50 h. 
58'54"': 16e Moineau,^51 h. f>8':' l»e DebosscBère; 
51 h. i y W ; 18e'MuUer,* 511 h.. 17.'31!'; 19KHe-
mehwt, 51 b. 29'40";'20e A.i Magne, 51 h55*57"; 
21e Benoit, 51 fa. 38'27"; 22etAlajncourt, 51 h. 
56'43"; 23e Barthélémy, 51 h. 59'24"; 24e P. 
Magne, 52 h 0.2'05"; 25e Gallottini,' 52 h. 23'04". 

Les coureurs seront aujourd'hui 
à Bordeaux 

10* étape : Les Sables-d'Olonne-Bordeaux 
La journée de repos tant attendue n'est pas 

encore arrivée et les coureurs) en seront aujour­
d'hui à la neuvième journée consécutive de 
course. Partis ee matin à 5 h. des Sables-
d'Olonne, ils arriveront à Bordeaux vers 14 b.30. 
La dixième étape comprend un parcours de 
285 km. et après la lntte acharnée d'hier, il est 
probable qu'elle sera très pénible pour la plupart 
des coureurs insuffisamment reposés. 

L'équipe Frans partira la première, c'est-à-
dire à 5 b., puis a 5 h. 1" l'équipe Moineau, » 
5 b. 30 l'équipe Van Slembroucke. a 5 b. 45 
l'éqnipe Le Drogo, et a 6 h. les touristes 
routiers. 

L'horaire probable 
Les Sables-d'Olonne (départ) 5 h. 
Luçon (49 km. 500) - 0 h. 40 
Meraaa (76 km.) 7 h. 30 
I * Rochelle (101 km.) 8 b- 20 
Roehefort (133 km.) 9 h. 25 
Saintes (171 km.) 10 h. 45 
Pons (192 km.) 11 h. 25 
Blaye (245 km.) 12h.'15 
Saint-André-d«-Cubzac (271 km.) 14 b. 5 
Bordeaux (285 km.) 14.U..30 
Cette étape: deux contrôles de ravitaillement 

installés à La Rochelle et a Pons. 

« FITERARl » 
battant « Mon TaHcaaa » d'ane demi-longueur 

gagne le Grand Prix 
de Paris 

Parus, 26 Juin. — Parmi les grandes ma­
nifestations sportives mondaines que la re­
nommée a justement classées parmi les plue 
belles, le Grand Prix de Parla occupe Incon­
testablement la première place. Il marque 
l'apogée de la saison hippique de Paris, 
pendant laquelle Chantilly, Auteuil e t Long-
uhamp se partagent a l'envie les faveurs 
d'un public infatigable. 

Aujourd'hui, maigre la pluie qui n'a cessé 
do tomber tous les jours, l'Hippodrome de 
Longcbamp a connu, comme chaque année, 
le; grand succès des fêtes officielles et popu­
laires. C'est en effet le peuple de Paris, aug­
menté dea innombrables étrangers qui sont 
non botes et qui avalent littéralement envahi 
les deux enceintes de l'Hippodrome de Long-
champ. 

Toutefois la pelouse ne présentait pas son 
aspect habituel, et nombreux étaient les 
habitons du Grand Prix, qui avaient hésité 
a braver la pluie. Par contre, bien avant les 
opérations de la première course, l'assistan­
ce était considérable aussi bien au pesage 
qu'au pavillon où chacun discutait la chance 
des divers concurrents devant se mesurer 
avec c Mon Talisman ». 

L'arrivée du Président de la République 
Le président de la République, accompa­

gné du général Laason, est arrlv* a i$ h. 15. 
M. Dovmergue, respectueusement salué par 

la foule, «'est rendu immJédJatanient a la 
tribune officielle où se trouvaient déjà réu­
nies un grand nombre de personnalités, par­
mi lesquelles notamment :, MM, - Fernand 
Boulseon, président de la Chambre; Moreau, 
gouverneur de la Banque de Franrc: les am­
bassadeurs d'Angleterre, de Belgique, d'Ar­
gentine, plusieurs généraux, etc. 

.,' (Voir It suite en « Vie SfCfUvf.»). 

Un de nos confrères parisiens explique ain­
si les raisons pour lesquelles fut monté le 
coup de la libération de M. Daudet M"* 
Daudet venait tous les jours dans un petit 
café-restaurant, du 23 de la ruo Claude-Ber­
nard, appartenant à M". Chassagne et géré par 
les époux Anglard qui préparaient les repas 
pour M. Daudet. Elle y apportait des com­
pléments à.cas-repas. 

Jeudi dernier, dans la matinée, quand M™* 
Daudet vint au café comme de coutume, M** 
Anglard la prévint qu'elle-même et son mari 
aa devaient plus prolonger leur séjour au delà 
de, vendredi. « Si vous voulez continuer a fai­
re la cuisine pour M. Daudet, faudra vous 
entendre avec nos successeurs, qui arriveront 
demain. » 

En soi, la nouvelle n'avait rien que de très 
ordinaire. Mais à •< cause des circonstances, 
M™* * Daudet I s'inquiéta - immédiatement" Que 
signifiait'ce changement inopiné de gérantT 

Et comme M. Anglard n'avait pas jugé 
utile de lui préciser que ce n'était pas un fait 
imprévu, M™ Daudet épouvantée, évoqua aus­
sitôt les souvenirs des morts mystérieuses dans 
les prirons. Elle courut affolée à l'« Action 
Française ». "S'y avait-il pas une horrible ma­
chination dressée contre son inarif « On va 
l'empoisonner, sauvez-le, faites-lo sortir.» 

Les terreurs de M"» Daudet décidèrent aus­
sitôt tout le monde à agir. II ne fallait pas 
que M. Léon Daudet demeurât un instant de 
plus à la Santé. On sait le reste. 

COMMENT LA NOUVELLE DE L'EVASION 
FUT CONNUE DU GOUVERNEMENT 

Paris, 26 Juin. — Voici dans quelles condi­
tions la libération de MM. Daudet, Delest et 
Semaxd a été connue à la Préfecture de po­
lice. 

11 était 13 h. 4.5, le secrétaire do service à 
la Préfecture do police recevait alors de la 
Santé le message suivant : « Nous venons de 
recevoir de M. Sarraut lui-même, l'ordre 
d'élargir sans délai, Daudet, Delest et le com­
muniste Semard. La chose a été faite sans in­
cident Voulez-vous en aviser M. le Préfet » 

Quelques minutes plus tard, le chef de ca­
binet du préfet, à qui on venait de trans­
mettre ce message, tentait mais en vain de 
joindre au ministère de l'Intérieur, le direc­
teur de la Sûreté générale, M. Renard, pour 
lui demander ce qui se passait. 
- Puis on courut à la cérémonie d'inaugura­

tion de la stèle aux morts du 18* arrondis­
sement où M. Ckiappe se trouvait. 

— M. le Préfet, l'élargissement de Daudet, 
Delest et Semard a eu lieu sans incident 

M. Chiappe bondit do stupeur. On lui ex­
pliqua ce qu'on ' venait"- d'apprendre : l'ordre 
émanant du ministère de l'Intérieur et de M. 
Sarraut lui-même. 

Précisément M. Chiappe so trouvait de­
vant la stèle, à quelques pas do M. Sarraut 

— M. le Ministre, on m'annonce l'élargis­
sement do Daudet, de Delest et de Semard. 
C'est une nouvelle bien inattendue. 

M. Sarraut sursauta, ou s'entendit on s'en-
quit, on téléphona. Un quart d'heure plus 
tard, la seule chose qu'on savait pertinemment 
était que les trois prisonniers étaient bel et 
bien partis. 

UN ORDRE ECRIT AVAIT PRÉCÉDÉ 
LA MISE EN LIBERTE DE GIRARD1N 

Paris, 26 Juin. — Certains journaux, pour 
expliquer la méprise du directeur de la prison 
de la Santé, libérant MM. Daudet, Dejest et 
Semart sur un simple coup de téléphone, assu­
rent que le service intéressé aurait procédé de 
la même façon, par voie d'appel téléphoni­
que, lors de l'élargissement récent du détenu 
Girardin, qui faisait la grève de la faim. 

Cependant M. Catry n'a pas invoqué pour 
sa défense, ce soi-disant précédent, ni dans 
les réponses qu'il fit à M. Barthon qui l'in­
terrogeait hier après-midi, ni dans le rapport 
écrit qu'il adressa au Garde des Sceaux, ni 
au cours de son interrogatoire par le juge 
d'instruction. 

Les faits ainsi présentés sont tout ù fait 
inexact.!. 

En réalité, la mesure de grâce dont Girardin 
fut l'objet fut bien annoncée du ministère de 
la Justice par téléphone au directeur de la 
Santé, pour qu'il prenne aussitôt ses disposi­
tions eu vue do libérer sans retard son pri­
sonnier, très gravement malade. Mais en même 
temps, M Auge, secrétaire de la direction des 
Service pénitentiaires se rendait personnel­
lement à la prison, pour remettre au directeur 
l'ordre régulier d'élargissement et c'est seu­
lement après l'avoir reçu, que le directeur de 
la- Santé fit procéder aux formalités de la 
levée d'écrou. 

L'AUTEUR DE U MYSTIFICATION 
A PU OPÉRER SEUL 

En ce qui concerne la version suivant la­
quelle toutes les lignes téléphoniques du mi­
nistère de l'Intérieur auraient été occupées 
par des camelots du roi hier, -vers midi, une 
enquête a été ouverte, place Beuveau. 

Cette version ne paraît pas correspondre 
à la réalité. 

En effet, le Conseil des ministres venait 
précisément de se terminer à ee moment et les 
lignes téléphoniques du ministère de l'Inté­
rieur furent occupées pendant un certain 
temps par les journalistes qui avaient à télé­
phoner le compte-redu du Conseil des Mi­
nistres. 

On croit plutôt au ministère de l'Intérieur 
que l'auteur de la mystification a employé 
tout simplement de l'extérieur, un appareil à 
triple clé, qui permet de rester en communi­
cation avec un abonné précédemment deman­
dé, tandis que l'on appelle un autre corres­
pondant. 

M. CATRY A ÉTÉ REMPLACÉ 
Paris, 26 Juin. — Eu exécution de la déci­

sion prise hier après-midi par le Garde des 
Sceaux, M. Catry, directeur de la prison de 
la Santé a été suspendu de ses fonctions dans 
la soirée et remplacé par M. Viala, sous-
lirecteur. 

UN PRÉCÉDENT 

Ea 1912, sous un précédant ministère Poin-
earé, deux eamelot» du roi, MM. Bourgoin et 
Pinochet tirent évader de Clairvaux un ligueur 
d' « Actiop Française » qui v était détenu. 
_ jeur an coûta une commui 

nique que M. Pinochet adressa cous la a n s 
de M, P o i n w * • M, Smsr, qui « S * <"« 

de cabinet de M. Briand, ministre de la Jus­
tice. 

Le ligueur détenu, M. de Baleine, fut rendu 
à la liberté dans les mêmes conditions qu'hier 
après-midi M. Daudet et le Gouvernement si­
gna aussitôt sa mise en liberté conditionnelle, 

LA SITUATION JURIDIQUE DES ÉVADÉS 
Un de nos confrères a demandé à M. Bar-

thou quelle est désormais la situation juridi­
que de MM. Daudet, Delest et Semard. « Les 
condamnés a dit le garde des sceaux, ne pou­
vaient être libérés que par une grâce ou par 
«no libération conditionnelle. Ils sont irrégu­
lièrement en liberté. » Mais M. Barthou n'a 
pas donné de précisions sur les conséquences 
découlant de cette situation, qui paraît de­
voir faire l'objet d'un nouvel examen en Con­
seil du gouvernement. 

Nous croyons savoir que les ministres au­
ront à choisii* entre deux solutions, ou invi­
ter les condamnes à réintégrer la prison de la 
Santé ou mettre fin à l'incident en graciant 

M. CATRY 
directeur de la prison de la Santé, qui a été 

suspendu Je ses fonctions 

tous les conjdamués pour délits de presse e| 
délits politiques, ainsi que le demandent dan» 
leur pétition, les députés et sénateurs def 
groupes de gauche. 

A LA RECHERCHE DE M. LEON DAUDET 
A Perpignan... 

Perpignan, 26 Juin. — Cet après-midi, doit 
se tenir dans un établissement de la route de 
TTiuir, un meeting organisé par 1' « Action 
Française », auquel on avait annoncé avant 
son arrestation, que M. Léon Daudet devait 
prendre part. 

A l'occasion du meeting, des mesures très 
sévères ont été prises sur ordre du Ministre 
de l'Intérieur, pour empêcher tonte manifes­
tation dans la rue. 

D'autre part, M. Caries, prel'ct des Pyré­
nées-Orientales, a conféré avec les chefs.du 
Parquet et de la police pour faire procéder à 
l'arrestation de M. Daudet au cas où il ee 
présenterait cet après-midi au meeting. 

Le rapide Paris-Barcelone, parti hier soir 
a 17 h. de la gare d'Orsay, a même été visité 
à son arrivée à Perpignan à 7 h. 47, pour 
le cas où le directeur de l'« Action Française » 
voulant paraître à la réunion, y aurait pris 
place. Les recherches ont été inutiles. 

...dans la banlieue de Paris 
Paris, 26 Juin. — Le « Soir »%dit que l'on 

croit que MM. Léon Daudet et Delest sont ré­
fugiés chez un ami do la banlieue. 

Des policiers enquêtent tout autour de Pa­
ris. D'antres surveillent les pares, le bruit 
ayant couru que MM. Daudet et Delest étaient 
partis pour la Belgique, ce qui n'est d'ailleurs 
pas vraisemblable. 

M. SEMARD EST LUI AUSSI 
INTROUVABLE 

Un rédacteur du « Journal des Débats » 
s'est présenté au domicile de M. Semard.- Il 
rapporte ainsi la conversation qu'il a eue 
avec Mme Semard; 

c Pal vu hier soir mon mari qui était tout 
stupéfait de sa libération. Il est reparti. Où? 
Je pense qu'il n'est pas loin, qu'il est a Parla 
et qu'il fera, une nouvelle apparition ici au­
jourd'hui. C'est tout ce que je sais. » 

L'INSTRUCTION 
M. Maurice Pujo convoqué par M. Viliene 

Paris, 26 Juin 1927. — M. Pujo, rédacteur 
en chef de l'« Action Française » qui, dans ses 
déclarations à la presse, a exposé comment 
avait été organisé le départ de la prison de la 
Santé de MM. Daudet Delest et Semard, a été 
eonvoqné par le juge d'instruction, M. villet-
te, à son cabinet, pour lui fournir des expli­
cations. 

Une téléphoniste de 1' « Action française * 
interrogée par M. BarthéJéar» 

Paris, 26 Juin. — M. Barthélémy, commis­
saire divisionnaire a la police judiciaire, a 
convoqué aujourd'hui dans ton cabinet H"* 
Charlotte Montard, qui tient un petit com­
merce avec son mari à Neuilly. 

A ses heures de liberté, M™ Montard sert 
de téléphoniste bénévole au journal l'« Action 
Française ». Elle a été employée antjgafois 
comme téléphoniste au central des arehivac et 
occupa cet emploi pendant quatorze aaaéaa. 
EUe tut suspendue par M- Malvy, niaUtw 
de l'Intérieur, à l'époque, pour avoir'fait 
écouter sur les lignes qu'eOa ilinsnus inif 

Au cours de l'mtarnJéjrateire qu'efle a subi, 
M*"- Montard, qui était aecompagnée de-son 

a déclaré qu'elle i|»OTail "" * 
par'quel procédé aCM. Daudet* 
maxt avaient pu, êtes libfetA . 
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